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for Scientifl.c Translations, 1964, 776 pages, figures. Traduction 
de l'édition de 1962. 
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de l'URSS, volume 78, 1962, 411 pages, figures. En russe. 
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440 pag,es, figures. 
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309 figures, 1 planche coloriée. 
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SCHIOTZ, A. - The Amphibians of Nigeria. Vidensk. Medd. fra 
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SLUD, P. - The Birds of Costa Rica : distribution and ecology. 
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Traduction de l'édition originale de 1948. 
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VAURIE, C. - A survey of the Birds of Mongolia. New York, Ameri­
can Museum of Natural History, Bulletin 127, 1964, pages 103-144, 
1 planche. 
'VEBER, M. and de BEAUFORT, L.F. - The Fishes of the Indo-Austra­
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Leiden, Brill. 
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FAEGRI, K. and IVERSEN, J. - Te.ûbook of Pollen Analysis. Second 
revised edition. Oxford, Blackwell, 1964, 237 pages. 
FLORA MALESIANA. - Nouveaux fascicules parus : Séries I, volume 6. 
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FLORA PLANTARUM CRYPTOGAMARUM URSS. - Moscou et Léningrad, 
Institut de Botanique de l'Académie des Sciences de l'URSS. 
Nouveau tome paru : Tome 6 : Fungi (2). Familia Hydnaceae. 
1961, 435 pages, figures, 78 planches, 1 carte. En russe. 
FLORA POLSKA. - Varsovie, Académie des Sciences de Pologne, Ins­
titut Botanique. Nouveaux tomes parus : Myxomycètes, 1960, 
316 pages ; Basidiomycetes, Boletales, 1960, 129 pages, planches 
coloriées ; Mousses II, 1961, 408 pages ; Lichens, vol. 5, fasc. 1, 
1960, 276 pages et fasc. 2, 1962, 356 pages. En polonais. 
FLORA URSS. - Moscou et Léningrad, Académie des Sci·ences de 
l'URSS. Nouveau tome paru : volume 26, 1962, 940 pages ; 
volume 27, 1962, 759 pages, figures, en russe. 
FLORE DE MADAGASCAR ET DES COMORES. Paris. Muséum National d'His­
toire Naturelle. Nouveaux tomes parus : 121• famille (Didiera­
cées) 1963; 127• famille (Rhopolocarpacées), 1963 ; 189' famille 
(Composées, volumes 2 et 3), 1962-1963. 
MAHESHWARI, J.K. - The Flora of Delhi. New Delhi, Council of 
Scientific and Industrial Research, 1963, VIII et 447 pages. 
RABENHORST, G.L. (Editor). Kryptogamen-Flora von Deutschland, 
Oesterreich und der Schweiz. Leipzig, Akademische Verlags­
gesellschaft. Nouveaux tomes parus : Band VII, Die Kieselalgen, 
Teil 3, Lief. 1 und 2, 1961-1962, 348 pages ; Teil 3, Lief. 6, 1963, 
pp. 737-845. Band IX, Abt. 5, Teil 4 : Usneaceae, 1958-1960, 755 
pages. 
RECHINGER, K.H. - Flora of Lowland Iraq. 1964, 746 pages, figures, 
clefs. 
VIKTOROV, s.v. ; VOSTOKOVA, Y.A. and VYSHIVKIN, D.D. - Short Guide 
to Geo-botanical surveying. Translated by J.M. Maclennan. 
Translation edited by M.C.F .. Proctor. London, Pergamon, 1964, 
XI et 158 pages, figures. Traduction de l'édition de 1959. 
ANALYSES 
BATES, M. and the Editors of Life. The Land and Wildlife of South 
America. New York. Life Nature Library, 1964, 200 pages, nom­
breuses photographies en noir et en couleurs. Prix (relié) : 3,95 
US dollars. 
L'incroyable foisonnement de formes animales qui caractérise 
les tropiques sud-américains est remarquablement mis en évidence 
dans ce volume, magnifiquement illustré d'images sortant de l'ordi­
naire. Qu'il s'agisse, en effet, de la reconstitution des grands Ongulés 
et Carnivores fossiles (pp. 60 à 65), des Mammifères (pp. 68 à 76 et 
87 à 97), des Oiseaux (pp. 109 à 123), des Reptiles et Amphibiens 
(pp. 135 à 147) ou des Arthropodes actuels (pp. 159 à 175) nous avons 
là un ensemble d·e documents de premier ordre, dont le « clou » est 
probablement représenté par les 9 photographies en couleurs de 
« sauterelles-feuilles » des pages 164 et 165, qui suffirai•ent à con­




Le texte, écrit par un naturaliste ayant une longue expenence 
personnelle de l'Amérique latine, est vivant et documenté ; le seul 
reproche que l'on puisse lui faire est J.e plan choisi. A l'inverse des 
auteurs des autres volumes de cette série, Marston Bates n'a en 
effet pas brossé successivement une vaste synthèse écologique des 
diverses biomes du continent dont il traite ; il a préféré parler des 
principales catégories d'animaux (de Vertébrés essentiellement) dans 
l'ordr·e taxonomique. Cela l'amène obligatoirement à négliger (sauf 
dans son chapitre introductif) l'évolution paléogéographique de 
l'Amérique méridionale, de ne pas dire grand-chose de la flore et 
- fait plus grave - de passer presque complètement sous silenc·e 
quelques-unes des communautés biotiques les plus originales de ce 
continent : paramos et punas des Andes, forêts tempérées de Pata­
gonie, pampas d'Argentine, etc. 
Ayant lui-même travaillé essentiellement dans la forêt tropicale 
et les llanos colombiens, l'auteur ne parle presque exclusivement 
que de ces deux types de milieux - ce qui pourra faire croire à 
nombre de lecteurs que ce sont les mêmes types d'animaux que 
l'on rencontre de Panama au Cap Horn. 
F. BOURLIÈRE. 
BERNIS, F. et collaborateurs. - Informacion espanola sobre anatidas 
y fochas ( epoca inviernal). 154 pp., 16 fig. Publicaciones de la 
Sociedad Espanola de Ornitologia, Madrid, 1964. 
On manquait à ce jour d'une vue d'•ensemble de la répartition 
et de l'importance des populations d'Oies et Canards hivernant en 
Espagne. Cette année 1964 aura vu la publication de deux importants 
travaux du Professeur Bernis sur J.es Oies cendrées et des Moissons 
ainsi que de J.A. Valverde sur la Sarcelle marbrée dans le volume 10 
de la revue Ardeola, ainsi que du fascicule qui fait l'objet de cette 
analyse et qui concerne plus particulièrement les Canards et Foulques. 
Ces travaux sont tout à l'honneur de la jeune Société Espagnole 
d'Ornithologie et de son dynamique Secrétaire Général. 
Dans son introduction le Professeur Bernis explique qu'il vou­
drait surtout révéler aux Espagnols leur richesse en gibi·er aqua­
tique et les mesures nécessaires à sa conservation. L'aridité d'une 
grande partie de la Péninsule concentre inévitablement aux mêmes 
lieux les zones humides nécessaires aux oiseaux et les intérêts agri­
coles, et bien des lagunes et marais intéressants ont déjà été drainés 
- avant que J.eur potentiel cynégétique n'ait pu être évalué, notam­
ment en Vieille Castille, en Andalousie et en Galice. Puis en dix 
chapitres se déroule, secteur par secteur, l'analyse des données 
recueillies au cours des dernières années, auxquelles s'ajoutent les 
estimations des gardes et les tableaux de chasse réalisés en certains 
lieux et portant sur plusieurs années, ce qui permet d'intéressantes 
comparaisons dans le temps (par exemple, p. 347, en 16 saisons 
consécutives pour !'Albufera de Valenoe). Mais toutes les régions de 
la péninsule ibérique n'ont pas le même intérêt pour le gibier aqua­
tique ; en Espagne il convient de relever surtout le delta de l'Ebre, 
!'Albufera de Valence, les Marismas du Guadalquivir et les plaines 
de Nouvene Castille. 
Les données sont très variables en valeur relative et absolue. 
Beaucoup de régions n'ont pas encore été bien explorées (notam­
ment le Nord du pays). De même il est évident que les immenses 
marismas ne se prêtent pas à une exploration selon les méthodes 
habituelles et seuls l'avion et la photographie pourront fournir des 
résultats valables, puisqu'il s'agit de centaines de milliers d'oiseaux 
dans une région plus grande qu'un département. 
Notons la forte augmentation de la Nette rousse en Andalousie, 
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Manche et Levant, en saison d'hivernag·e aussi bien que de repro­
duction. Il faut malheureusement déplorer la raréfaction croissante 
de la Foulque à crête qui fut chassée jusque dans le bassin de !'Ebre 
il y a encoI'e peu d'années, ainsi que de la Sarcelle marbrée, de 
l'Erismature et du Tadorne casarca qui n'ont plus que des popula­
tions résiduelles ou en voie de disparition complète. Les années 
1942-46 viI'ent une augmentation très marquée des Fuligules et 
autres espèces, dans le Levant en particulier. Des graphiques pré­
sentent les variations d'abondance de plusieurs espèces mais les 
données de base ne paraissent pas toujours très sûres, puisque les 
sources d'erreur sont si nombreuses et importantes, comme le savent 
tous ceux qui ont tenté des dénombrements. 
On aimerait beaucoup voir exécuter ce genre de travail pour 
la France qui est maintenant fort en retard sur tous ses voisins 
en ce domaine. 
Raymond LÉVÊQUE (Genève). 
CARR, A. and the Editors of Life. - The Land and Wildlife of Africa. 
New York. Life Nature Library, 1964, 200 pages, nombreuses 
photographies en noir et en couleurs. Prix (relié) : 3,95 US 
dollars. 
Il a été tant publié d'ouvrages illustrés sur la Grande Faune 
africaine au cours de ces dernières années, que l'on pouvait craindre 
que oe volume ne soit qu'un tissu de redites et de banalités. Rien 
n'est plus faux et le dynamique herpétologiste qu'est Archie Carr, 
aidé par les rédacteurs du grand magazine Life, a réussi a produire 
une œuvre originale et profondément attrayante. 
Après une rapide introduction à l'histoire géologique et zoolo­
gique du Continent, l'auteur traite successivement, en effet, de 
la vie dans les eaux douces, des Grands Ongulés de savane, des Car­
nivores, d·e la faune forestière, de celle des montagnes, de Mada­
gascar et des Mascareignes et enfin de l'avenir de la Nature afri­
caine. Comme on le voit il a essayé, sans tenter d'être complet, 
d'insister sur quelques-unes des particularités écologiques les plus 
frappantes de l'Afrique tropicale. Ce faisant, il peut donner des 
précisions intéressantes que l'on ne s'attendrait pas à trouver dans 
un ouvrage de ce genre. 
L'illustration, quant à ·elle, complète admirablement le texte et 
a été très intelligemment choisie. On y trouve fort peu de « déjà 
vu » et nombre de clichés de réel intérêt scientifique. 
Le d•ernier chapitre, celui sur la Conservation, est aussi objectif 
que réaliste. L'auteur n'a pas hésité à reproduire la fameuse lettre 
des Masai d'Endulen au conservateur de la « Conservation Unit » 
de Ngorongoro. On peut certes ignoI'er ce point de vue du pauvre 
paysan noir, mais l'on bâtit alors sur le sable. En Afrique, pas plus 
que partout ailleurs, la Nature ne sera sauvée contre l'Homme, mais 
avec lui, et pour lui. Aux conservationistes de trouv·er les solutions 
de compromis nécessaires ! Elles sont presque toujours possibles. 
F. BOURLIÈRE. 
CLOUDSILEY-THOMSON, J.L. et CHADWICK, M.J. Life in deserts. London, 
Foulis and Co., 1964, XVI et 218 pages, 97 figures dans le texte, 
4 photos en couleurs et 39 en noir hors texte. Prix (relié) : 
45 shillings. 
Enseignant ou ayant enseigné à l'Université de Khartoum, les 
auteurs de ce livre - le premier zoologiste et le second botaniste -
ont, de toute évidence, une expérience personnelle de la vie dans 
les déserts ; l'on pouvait donc s'attendre à ce que leur ouvrage cons-
- 499 -
titue une bonne mise au point de l'état actuel de nos connaissances 
sur l'écologie des zones arides. 
Hélas, il n'en est rien. En lisant ces pages - en particulier 
celles consacrées à la faune - on ne peut s'arracher à l'impression 
que ce livre a été hâtivement écrit et ne donne qu'un aperçu partiel 
du problème. Certes J.L.C.T. s'intéresse plus aux arachnides et 
aux insectes qu'aux Vertébrés, mais il eût été sage dans ce cas 
de faire relire le chapitre 7 par un spécialiste, avant de l'envoyer 
à l'imprimeur. Cela eût évité d·es erreurs du genre de celle-ci 
(page 180) : « Animais occupying the same ecological niche (que 
les chameaux) in South America are the Lama Lama huanacus 
and the vicuna L. vicugna which are able to inhabit fairly dry 
savannah » ! Voilà, au moins, une originale définition de la puna! 
On ·est également surpris de ne voir cités nulle part des travaux 
aussi importants pour l'écologie saharienne que ceux de H. Heim 
de Balsac, Th. Monod et J.A. Valverde. 
Que dire enfin des dessins d'animaux reproduits dans le texte ? 
L'AngJ.eterre ne manque pourtant pas de bons artistes animaliers ! 
F. BOURLIÈRE. 
CORNER, E.J.H. - The Life of Plants. London, Weidenfeld et Nicol­
son, 1964, XII et 315 pages, 41 planches (dont 8 en couleurs), 
103 dessins dans le texte, 13 pages de références bibliographiques. 
Prix (relié) : 55 shillings. 
« The Life of Plants » est un ouvrage en tout· point remarquable 
dont nous ne saurions trop l'ecommander la lecture à tous les natu­
ralistes. 
Par une puissante démarche synthétique qui contraste, il faut 
le dil'e, avec les méthodes des botanistes traditionnels, l'auteur 
donne de l'univers végétal une fresque véritablement grandiose. 
Depuis les algues unicellulaires du plancton marin, jusqu'aux Dipté­
rocarpacées géantes de la rain-forest de Malaisi·e, le monde végétal 
tout entier est revu avec un œil neuf, et rassemblé en une conception 
unitaire admirable. 
Le lecteur assiste, fasciné, au pullulement des unicellulaires 
pélagiques, à leur implantation sur les rivages marins, à leur aggré­
gation •en thalles de plus en plus structurés, à leur affranchissement 
du milieu aquatique, enfin à l'explosion évolutive qui conduit à la 
forêt tropicale humide. 
A cette évolution végétale, l'évolution animale est, à tout moment 
liée. L'un par l'autre, et l'un pour l'autre, les deux règnes •ensemble 
progressent : c'est là sans doute l'aspect de cet ouvrage qui séduira 
l'écologiste. 
Peut-être faut-il regrett·er que l'auteur se laisse parfois empor­
ter par son enthousiasme, et néglige quelque peu les détails au 
profit de l'ensemble ? Peut-être les spécialistes de tel ou tel groupe, 
mycologistes en particulier, critiqueront-ils certaines visions phylo­
génétiques aventureuses ? Peut-être, d'une façon plus général·e, ce 
livre contient-il trop d'affirmations et pas assez de démonstrations ? 
Dans le détail, une œuvre de précurseur est rarement parfaite ; et 
ce livre est bien !'œuvre d'un précurseur, œuvre d'une telle largeur 
de vues, si riche et si vivante, si bouillonnante d'idées neuves et 
fécondes qu'elle donnera aux recherches botaniques, n'en doutons 
pas, un essor nouveau. 
Ce renouveau de la Botanique, idée-force de son œuvl'e, Corner le 
conçoit dans une ré-orientation de cette discipline vers les Tropiques. 
Corner est l'homme de la rain-forest, et son livre ne sera pleinement 
compris et apprécié que par le lecteur ouvert aux problèmes des 
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zones tropicales humides. Si nous nous permettons de le recom­
mander à tous J.es naturalistes c'est que, pensons-nous, aucun d'entre 
eux ne doit ignorer les Tropiques. 
« The Life of Plants » est un livre d'une originalité profonde, 
dans la forme, dans le fond, dans le style, jusque dans l'admirable 
illustration. Cette originalité, qui marque toute l'œuvre de Corner, 
n'est pas due à un vulgaire parti-pris d'anti-conformisme, comme 
l'ont pensé certains critiques britanniques ; mais elle procède d'une 
connaissance étonnante d'un monde profondément original, silen­
deux et énigmatique, le Monde des Plantes. 
J.L. GUILLAUMET et F. HALLÉ (Adiopodoumé). 
CRANDALL, L.S. The management of wild Mammals in captivity. 
Chicago, The University of Chicago Press, 1964, XV et 761 pages, 
11 photographies hors texte. Prix (relié) : 13,50 US dollars. 
L'intérêt de ce volume dépasse largement ce que son titre per­
mettrait d'en attendre. Certes l'on trouvera dans ces pages toute 
une série de « reoettes » pratiques pour maintenir et élever en capti­
vité la plupart des groupes de Mammifères terrestres. Mais ce livre 
apporte beaucoup plus que cela. Ecrit par un excellent naturaliste 
qui s'est occupé pendant plus d'un d·emi-siècle de l'une des plus 
importantes collections vivantes qui soit au Monde - celle du 
Zoo d·e Bronx - chaque chapitre constitue une véritable monogra­
phie sur le comportement en captivité, le régime, la reproduction, la 
croissance et la longévité maximum d'une famille de Mammifères. 
L'ensemble forme ainsi une mise au point unique, où chaque donnée 
de la littérature est confrontée avec les expériences de l'auteur. 
Ainsi, loin d'illtéresser seuJ.ement les directeurs de jardins zoolo­
giques, ce traité se doit-il d'être lu et consulté de façon répétée par 
les éthologistes, les physiologistes et même les écologistes. Il per­
mettra à oes derniers d'expliquer bien des distributions ou des 
comportements restés jusqu'ici incompréhensibles. 
F. BouRLIÈRE. 
CuRRY-LINDAHL, K. - Europe. A natural history. New York, Random 
House, 1964, 299 pages, 264 figures dont 108 en couleurs. Prix 
(relié) : 20 US dollars. 
C'est une excellente introduction à !'Histoire naturelle du 
�ontinent européen que publie là notre infatiguable collègue suédois. 
En dix-neuf chapitres sont, en effet, indiquées les caractéristiques 
essentielles de la physiographie, de la végétation et de la faune de 
ses div·erses régions naturelles - des rivages méditerranéens au 
Spitzberg. Plutôt que de se borner à des généralités, l'auteur a eu 
le courage de savoir imposer à ses éditeurs les détails nécessaires 
pour faire de son livre une œuvre véritab1ement utile. Certes, il 
lui a fallu « dramatiser » certains qualificatifs - et appeler par 
exemple la Camargue un subtropical lagoon - mais, en contre 
partie, on l'a autorisé à employer libéralement les noms latins 
d'espèces, ce qui est une concession méritoire de la part d'un éditeur 
nord-américain ! Ornithologue réputé, Kai Curry-Lindahl accorde, 
bien entendu, une place prépondérante aux oiseaux, mais l'essentiel 
est dit sur tous les autres Vertébrés terrestres et dulcaquicoles. Une 
bibliographie d'orientation termine le texte et nos lecteurs seront 
agréablement surpris du nombre important de citations d'articles 
publiés dans notre revue. 
L'illustration du volume est de toute première qualité, scienti­
fique comme typographique. L'impression de l'ouvrage a d'ailleurs 
été faite à Zurich par Conzett et Huber, ce qui est un gage d'excel-
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lence. Parmi les photographies sélectionnées un certain nombre 
sont de réels chef-d'œuvl'es. 
Le touriste américain qui abordera nos côtes après avoir lu ce 
livre sera remarquablement préparé à apprécier et à comprendre 
les beautés, trop souvent méconnues, de la Nature européenne. 
F. BOURLIÈRE. 
Ernr.-EIBESFELDT, I. - lm Reich der Tausend Atolle. Als Tierpsycho­
loge in dem Korallenriffen der Malediven und Nikobaren. 
München, Piper und Co., 1964, 210 pages, 68 photographies en 
noir et 32 en couleurs, 28 dessins et cartes au trait dans le texte. 
Prix (relié) : 22 DM. 
Ce livre est bien plus qu'un simple récit de voyag·e. L'auteur, 
élève de Konrad Lorenz et Privatdozent de Zoologie à l'Université 
de Munich, a eu la bonne fortune d'accompagner Hans Hass au 
cours des croisièl'es de la Xarifa en 1953-54 et 1957-58, croisières 
au cours desquelles il eut l'occasion de visiter les Antilles, les 
Galapagos, les îles Maldives et les Nicobar. Un ouvrage antérieur 
(Galapagos. Die Arche Noah im Pazifik, 2" édition, 1962) avait déjà 
résumé ses observations sur les Mammifères, Oiseaux et Reptiles 
des îles fameuses qui avaient tant frappé Charles Darwin. Ce second 
livre est, au contraire consacré à la faune colorée des récifs cora­
liens des deux archipels probablement les moins visités de !'Océan 
Indien. Et cette faune nous est décrite en éthologiste et non en 
chasseur sous-marin ce qui nous change agréablement de tant de 
livres récents. 
Le résultat est passionnant. Qu'il s'agisse du « territorialisme » 
de certains poissons, du mode de vie des Heterocongridae, de la 
symbiose des Amphiprion et des anémones de mer, de celle des 
Siphamia versicolor et des oursins, des poissons nettoyeurs ou de 
la petite faune des plages, l'auteur nous apporte une foule de faits 
nouveaux et de points de vue stimulants. Les pages qu'il consacre à 
l'évolution et à la signification des colorations souv•ent si extra­
ordinaires des poissons de coraux sont peut-être cependant les plus 
intéressantes. Ces couleurs chatoyantes ne sont, en effet, plus guère 
perceptibles en dessous d'une quinzaine de mètres de profondeur, 
par suite de l'absorption rapide des rayons rouge et jaune du 
spectre par l'eau de mer ; tout paraît donc vert ou bleu. Les deux 
photographies (l'une prise au flash et l'autre sans) du Pterois voli­
tans reproduites sur les figures 89 et 90 illustrent parfaitement ce 
fait. Quelle peut alors être la signification de ces livrées étonnantes ? 
La question reste posée. 
L'illustration, en noir et en couleurs, de ce livre est hors de pair. 
Le scaphandre autonome et les appareils de photographie sous­
marine ont décidément ouvert un monde nouveau aux naturalistes. 
E. Abel, I. Eibl-Eibesfeldt, C. Limbaugh, J.E. Randall et G. von 
Wahlert nous ont ces dernières années, montré ce que ces méthodes 
pouvai•ent apporter à l'ichthyologie. Espérons que leur effort sera 
poursuivi. 
F. BOURLIÈRE. 
ERICHSEN JONES, J.R. - Fish and river pollution. London, Butter­
worths, 1964, VIII et 203 pages, 69 figures dans le texte et un 
frontispice hors texte. Prix (relié) : 52 shillings 6 pence. 
A l'heure où l'on s'intéresse beaucoup, dans différents milieux, 
aux effets de la pollution des eaux douces, ce livre est appelé à 
rendre les plus grands services à tous oeux qui désirent mieux 
comprendre les effets des divers toxiques sur les poissons. 
Alors que les ouvrages précédents de L. Klein (Aspects of River 
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Polluti,on 1957) et de H.B.N. Hynes (The Biology of polluted Waters, 
1960) traitaient du problème de la pollution dans son ensemble, 
J.R. Erichsen Jones se limite à l'aspect ichthyologique de la ques­
tion. Après deux chapitres consacrés à la physiologie respiratoire 
des poissons et à leurs réactions à la baisse de la teneur de l'eau 
en Oxygène, l'auteur consacre une quinzaine de pages aux méthodes 
générales de mesure de la toxicité. Ceci fait, il expose successivement 
les techniques qu'il préconise pour la détermination d·e la toxicité 
et des doses léthales des différents agents polluants : plomb, zinc, 
cuivre, sels métalliques, cyanures, sulfures, gaz inorganiques, acides 
et alcalis, détergents synthétiques, insecticides, herbicides, phénols 
et produits de distillation du charbon. Des chapitres spéciaux sont 
consacrés aux effets des eaux chaudes, des eaux riches en matériaux 
en suspension et des eaux polluées par plusteurs agents toxiques 
différents. L'ouvrage se termine par quelques page:; sur les effets de 
la pollution sur les œufs de poisson. 
Oet excellent livre mérite une très large diffusion. 
F. BOURLIÈRE. 
FISHER, J. et PETERSON, R.T. The World of Birds. New York, Dou­
bleday, 1964, 288 pages in quarto. Très nombreuses illustrations 
et cartes en noir et en couleurs. Prix (relié) : 22,95 US dollars. 
Un livre signé de James Fisher et de Roger Tory Peterson ne 
peut que sortir de l'ordinaire, nos deux collègues anglo-américains 
étant bien connus par leur érudition ornithologique et par le soin 
qu'ils mettent à « polir » la moindre de leurs productions. 
Sur chantier depuis cinq ans, ce nouvel ouvrage général sur 
la biologie des Oiseaux du Monde entier a commencé comme un 
livre illustré pour enfants ; mais au fur et à mesure que les mois 
passaient l'ambition des auteurs s'est graduellement élargie et nous 
avons maintenant devant nous une nouvelle - et très originale -
introduction à !'Ornithologie générale. En neuf chapitres, en effet, 
sont passés en revue la morphologie (externe principalement), l'éco­
logie, la paléontologie, les principes de la taxonomie, la distribution, 
le cycle vital et la vie sociale, les techniques d'étude sur le terrain 
et les rapports avec l'homme. Tout ceci a été exposé maintes fois 
au cours des dernières années, et souvent de façon beaucoup plus 
approfondie. Néanmoins le texte de Fisher et Peterson n'est jamais 
superficiel, fourmille de points de vue originaux et de faits peu 
connus et est libéralement illustré de figures et de diagrammes sou­
vent très neufs dans leur conception. Mais ce qui fait l'intérêt de 
ce volume c'est la centaine de pages (pp. 145-240) consacrée à la 
distribution géographique détaillée des 199 familles actuelles et 
éteintes d'Oiseaux. Est, en effet, résumée dans ces cartes une quantité 
prodigieuse d'observations et le lecteur appréciera particulièrement 
la mention de tous les gîtes de restes fossiles connus à ce jour. Une 
liste de formes en danger d'extinction, une bibliographie très soignée 
et un remarquable index (avec mention des noms latins) complètent 
ce volume qui fera certainement beaucoup dans les pays de langue 
anglaise pour hausser encore le niveau scientifique de l'ornithologiste 
amateur. 
F. BOURLillRE. 
GAUSSEN, H. ; LEGRIS, P. ; VIART, M. et collaborateurs. Carte Inter­
nationale du Tapis Végétal et des conditions écologiques à 
1/1 000 000. (Inde). Indian Council of Agricultural Research et 
Section Scientifique et Technique de l'Institut Français de 
Pondichéry, Madras et Pondichéry. Feuilles parues Cape 
Comorin, 1961 (avec Notice explicativ·e bilingue français, anglais 
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de 108 pages et 19 figures) ; Madras, 1962 (avec Notice de 
47 pages, 3 figures et 12 photos, 1963) ; Godavari, 1963 (Notice 
non encore parue) ; Jagannath, 1963 (Notice non encore parue). 
A l'âge où tant d'autres se replient sur eux-mêmes et s'en­
ferment dans un dogmatisme stérile, l'infatigable Maîtl'e de la 
botanique toulousaine se lançait dans une entreprise qui eût fait 
reculer de bien plus jeunes que lui - la cartographi·e de la végéta­
tion du sub-continent indien. Entouré d'une dynamique équipe 
franco-indienne, soutenu financièrement par les deux gouverne­
ments, il mettait sur pied un ambitieux programme de reconnais­
sance aérienne et terl'estre de toute la vaste zone s'étendant de 
!'Himalaya au Cap Comorin. 
Et voici que quelques années à peine après le début de cette 
gigantesque entreprise, -en paraissent les premiers fuits. Chaque 
feuille - fort bien imprimée à Madras même - comporte une 
carte principale à l'échelle du millionième dont le but est de 
décrir·e la végétation aussi bien natnrelle qu,e transformée ou intro­
duite par l'homme. Pour ce faire sont définis (dans les Notices) et 
indiqués sur la carte, les différents types physionomiques de végé­
tation et leur extension présente. Ces types de végétation sont eux­
mêmes groupés en « séries » (caractérisées par 2 ou 3 espèces végé­
tales choisies dans le stade le moins dégradé) qui groupent les types 
physionomiques liés du point de vue écologique et fioristique. Très 
sagement les auteurs ont renoncé au concept d' « association », 
dont le bien-fondé est encore loin d'être admis sous les tropiques. 
Une certaine couleur a été attribuée à chaque série et la manière 
d'utiliser cette couleur varie suivant les types de dégradation : la 
forêt est en teinte plate et ses stades de régression sont repré­
sentés par du quadrillage, des hachures ou du pointillé. Ainsi la 
carte montre-t-elle, dans la région étudiée, la localisation des diffé­
rentes séries de végétation ainsi que le stade actuel de dégradation 
des forêts. C'est dire qu'il s'agit là d'un document de première 
valeur pour l'écologiste « animal » et le conservationiste. 
Mais il y a plus, les auteurs ont indiqué dans les régions culti­
vées (qui couvrent la majeure partie du pays dans ces 4 premières 
feuilles) l'utilisation actuelle du sol. La localisation •et l'importance 
des cultures principales sont fournies au moyen de symboles. Les 
pourcentages des surfaces boisées, cultivées ou incultivables par 
rapport à la surface totale des districts figurent aussi sur la carte. 
En marge de chaque feuille on trouve également six cartons 
au cinq millionnième indiquant !'hypsométrie de la région, sa géolo­
gie, sa pédologie, ses bioclimats, le plésioclimax (c'est-à-dire ce 
que serait la végétation dans un siècle si l'homme et son bétail 
disparaissaient aujourd'hui) et enfin les types d'agriculture. Il est 
vraiment difficile de grouper tant de renseignements en si peu de 
plaoe ! 
Mentionnons que, dans l'esprit des auteurs, cette carte inter­
nationale du tapis végétal ne doit pas rester limitée à l'Inde. Une 
carte Tunis-Sfax (avec Notice) a été publiée •en 1958 et nous venons 
de recevoir la feuille de Largeau (République du Tchad) dressée 
par P. Quézel, Ph. Bruneau de Miré et H. Gillet. La carte Cap St. 
André-Lac Alaotra (Madagascar) •est annoncée pour bientôt, ainsi 
que celle de Ceylan. 
Le Professeur Gaussen et ses élèves ont donc droit à toute 
la reconnaissance des écologistes-praticiens. Leurs méthodes 
simples, logiques et objectives nous montrent ce qu'est effectivement 
le tapis végétal - et non ce qu'il devrait être théoriquement, ou 
encore ce que l'on voudrait qu'il soit. Espérons que pourra paraître 
ainsi, en une ou deux décennies, un véritable Atlas de la végétation 
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des zones intertropicales, outil qui fait cruellement défaut aux 
écologistes d'aujourd'hui. 
F. BOURLIÈRE. 
GREENE, S.W. - The vascular flora of South Georgia. London, 
British Antarctic Survey, Scientific Reports, n° 45, 1964, 58 pages, 
8 figures dans le texte, 32 cartes et 6 planches hors texte. Prix 
(broché) : 32 shillings. 
Bien qu'étudiée à plusieurs reprises depuis 1775, date du premier 
débarquement européen dans cette île, la flore de la Géorgie du 
Sud n'a fait l'objet d'une étude d'ensemble qu'en 1960-61. Ce sont 
les résultats de cette mission qui sont consignés dans ce fascicule. 
La flore phanérogamique est pauvre, 51 espèces en tout, dont 24 seu­
lement sont autochtones. Tout le reste a été introduit au cours 
des deux derniers siècles, mais 5 espèces seulement peuvent être 
considérées comme définitivement acclimatées. Toutes les plantes 
sont décrites 'en détail et une clé d'identification est donnée. Des 
cartes de répartition précises permettront de suivre l'évolution de 
la flore au cours des décennies à venir. Ajoutons qu'une courte 
description des associations végétales rencontrées dans l'île est 
donnée aux pages 20 à 25. 
J.P. 
HEDBERG, O. - Features of afroalpine plant ecology. Uppsala, 1964, 
Acta Phytogeographica Suecica, volume 49, 144 pages, 109 figures 
dans le texte et un frontispice en couleurs. 
Déjà bien connu par sa révision systématique des plantes 
afro-alpines publiée en 1957, J.e Professeur Olov Hedberg nous offre 
aujourd'hui un ouvrage qui passionnera tout autant !' « écologist,e 
animal » que son collègue botaniste. Il s'agit en effet d'une première 
synthèse sur le milieu montagnard africain, ou plus précisément 
sur son étage supérieur (3 500-4 100 à 5 000 mètres d'altitude). 
L'auteur envisage successivement les caractéristiques climatiques, 
pédologiques et biotiques de cet habitat si spécial, puis il décrit 
les diverses adaptations des végétaux à ces conditions particulières. 
A la lumière des conclusions de ces deux premières parties de son 
exposé, l'étude des « types biologiques » des plantes afro-alpines 
prend un relief tout particulier - et une valeur très générale étant 
donné les ressemblances frappantes entre les végétaux afro-alpins 
et ceux des paramos andins. Un dernier chapitre aborde l'étude d·es 
principales communautés végétales vivant dans cet habitat. 
Cet ouvrage, remarquablement illustré et présenté, devra être 
consulté par tous J.es zoologistes désirant entreprendre l'étude de la 
faune africaine de haute altitude. A peu près tout reste à faire sur 
le plan écologique. Une fois de plus les botanistes nous ont large­
ment distancés. 
F. BOURLIÈRE. 
ISE, J. - Our National Parks Policy. A critical History. Baltimore, 
Johns Hopkins Press, 1961, 701 pages. 
Un volume d'une haute tenue, voulu, puis édité par la puis­
sante fondation américaine dont le seul nom marque une distance 
qui sépare encore l'Ancien du Nouveau Monde : Resources for the 
Future. 
Plus maltraités par leur expansion industrielle et agricole que 
ne l'avait été l'Europe, les Américains en ont été davantage incités 
à se pencher, avec méthode, sur les problèmes que posent pour eux 
les brutales transformations de leur environnement géographique 
et de Jeurs réserves en ressources naturelles : sols, eaux, forêts et 
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autres couvertures végétales, faunes sauvages. D'où, d'une part, 
cet effort de conservation, qui connut une impulsion particulière 
dans le New Deal confronté avec les désastres des années Trente. 
D'où, aussi, cette floraison d'institutions riches, sérieuses, dyna­
miques, centrées sur la grande préoccupation : les ressources du 
Monde de demain. 
Si J.es Etats-Unis, écrit modestement John Ise - professeur 
<l'Université chargé par la Fondation de consacrer deux années à 
mener l'étude et rédiger l'ouvrage - n'ont guère fait figure de 
progressistes en matière de politique foncière, au moins ont-ils à 
leur actif deux innovations qui servent encore d'exemple leur 
« système » de parcs nationaux et le pl'emier vaste programme de 
dév·eloppement intégré qu'à constitué la Tennessee Valley Autho­
rity. 
Or, ce remarquable ensemble de parcs nationaux et d!e sites ou 
monuments sauvegardés par l'autorité fédérale « for human 
enjoyment, education and inspiration for al! time », cet •ensemble 
qui groupe cent quatre-vingts institutions représentant plus de 
neuf millions d'hectares, ce n'est guère à des demandes et encore 
moins à des exigences de leur opinion publique que les Américains 
le doivent : au contrair•e, c'est à la seule clairvoyance de quelques 
promoteurs du siècle dernier, c'est à la ténacité intelligente de 
quelques champions de ces dernières décennies, parmi lesquels des 
Présidents comme Franklin-D. Roosevelt, des Sénateurs et des 
Membres de la Chambre, les Directeurs successifs du National Park 
Service, quelques superintendants de particulièrement grand for­
mat. 
Le volume de John Ise, bâti sur une documentation sans faille, 
se présente alors, ainsi qu'il s'intitule d'ailleurs, comme une analyse 
historique critique de cette longue lutte qui débuta par le feu de 
camp de Madison River, au Yellowstone, le 25 août 1870, et qui 
dure encore. 
Un quart de l'ouvrage décrit la période héroïque, constellée de 
noms fameux Yellowstone, Yosemite, Sequoia, Mount Rainier, 
Mesa Verde, Glacier, qui se termine en 1916 par la création du 
« 
N. P. S. ». Puis, les tranches d'histoire s'identifient av•ec les 
temps de gestion de ces grands artisans que furent les directeurs 
successifs du Service : Mather, Albright, Cammel'er, Drury, Wirth. 
Cinq hommes pour presque un demi-siècle. Avec des batailles 
offensives pour obtenir de nouvelles créations Hawaï, Grand 
Canyon, Grand Teton, Everglades. Avec des combats défensifs 
pour contenir les empiètements de l'économie ou parfois même, 
tout simplement - comme partout ailleurs - de la spéculation. 
Avec des résistances difficiles et des choix délicats lorsque, ces 
dernières années, le nombre des visiteurs commença à croître 
considérablement, consolidant la position des parcs nationaux face 
à leurs menaces extérieures mais devenant progressivement un péril, 
par leurs concentrations mêmes, pour les associations protégées, 
pour la beauté du paysage, pour la quiétude des vacanciers. 
Tous ces problèmes : l'intrusion des grands barrages hydro­
électriques, le trafic automobile, combinés à des difficultés d!e ges­
tion : la charge de contenir, héberger, surveiller et surtout instruire 
et éduquer un public toujours plus nombreux, l'obligation de recou­
rir à des concessionnaires souvent envahissants, hôteliers principa­
lement, et transporteurs, celle de procéder à des abattages de gibier 
en surnombre, et bien d'autres, sont alors intelligemment étudiés, 
là, où, et quand ils apparurent d'abord, comment ils évoluèrent, 
s'amplifièrent, pour être finalement maîtrisés souvent. 
Les cent dernières pag·es, abandonnant l'approche chronolo-
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gique, dissèquent alors ces phénomènes dans leur essence même, 
philosophant à leur propos, faisant ressortir ce qu'implique le titre 
de l'œuvre : l'existence d'une politique cohérente, conduite avec 
énergie et lucidité, où les exigences de l'écologie - science qui 
fit peut-être ses premiers pas avec John C. Merriam et Fairfield 
Osborn Senior, dans les parcs nationaux américains - durent 
composer avec les impératifs des politiques locales, les pressions 
du puissant monde des affaires des Etats-Unis, les dernières incompré­
hensions d'une opinion publique, d'une administration et d'un Parle­
ment que les champions de la cause et les événements n'étaient pas 
encore parvenus à convaincre. 
Axée principalement sur la trentaine de territoires-clefs que sont 
les parcs nationaux, rédigée en une langue claire, structurée av·ec 
un sens didactique qui dénote le passé professoral de son auteur, 
l'analyse de John Ise déborde chaque fois qu'il le faut v•ers les 
domaines typiquement nord-américains eux aussi, de ces monuments 
naturels, sites historiques nationaux, ·etc .. ., sans oublier ces recreation 
areas à qui il incombera d'attirer désormais des millions d'amateurs 
de sport et de vie au plein air que l'on voudrait bien ne pas voir 
envahir en rangs trop serrés ces pourtant immenses parcs nationaux 
déjà devenus trop peu nombreux et trop exigus ! 
Jean-Paul HARROY (Bruxelles). 
LANHAM, U. - The Insects. New York et Londres, Columbia Univer­
sity Press, 1964, VIII et 292 pages, 73 figures dans le texte. Prix 
(relié) : 52 shillings. 
Il est toujours difficile de donner une idée correcte d'un groupe 
aussi nombreux et aussi polymorphe que celui des insectes en trois 
cents pages. Après bien d'autres Uri Lanham s'y est essayé, avec 
succès sembl·e-t-il, car il réussit à brosser un tableau d'ensemble 
équilibré où morphologie, physiologie et comportement se partagent 
à égalité l'espace disponible avec la systématique. Autre caractéris­
tique sympathique, les douze pagies de bibliographie qui aideront 
l'entomologiste débutant américain à découvrir les références essen­
tielles non seulement pour déterminer ses captures, mais aussi pour 
pénétrer plus avant dans l'infinie complexité de la vie des insectes. 
F. BOURLIÈRE. 
MOURANT, A.E. et ZEUNER, F.E., éditeurs. Man and Cattle. Proceedings 
of a Symposium on Domestication at the Royal Anthropological 
Institute 24-26 May 1960. London, Royal Anthropological Institute 
of Great Britain and Ireland, Occasional Paper N° 18, 1963, 
166 pages, 32 figures dans le texte et 21 planches hors texte. 
Voici un intéressant compte rendu de colloque qui apport·e d'utiles 
compléments à l'ouvrage classique du regretté Frederick E. Zeuner 
analysé l'an dernier dans ces colonnes (Cf. Terre et Vie, 1963, pp. 125-
126). Les 17 contributions qu'il groupe peuvent être réparties en 
deux parties, l'une archéologique et ethnologique, l'autre biochi­
mique et physiologique. Bien que les faits présentés par les deux 
catégories de participants n'aient pas, de toute évidence, beaucoup 
influencé J.eurs manières de voir réciproques, cette conjonction de 
deux « approches » différentes à un même problème - la domesti­
cation des bovins - doit d'être notée et cette première expérience 
poursuivie. 
Dans l·e premier groupe de communications, deux méritent une 
attention spéciale, celle de M. Degerbôl sur le bétail préhistorique du 
Danemark et celle de P.A. Jewell sur les restes de bovins des sites 
archéologiques britanniques. Notre collègue danois montre magni­
fiquement la transition progressive du Bos primigenius vers un bovin 
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domestique de petite taille qui remplace complètement l'auroch dès 
l'âge du Bronze. En Angleterre, nous assistons à quelque chose de 
tout à fait comparable et la diminution de taille se poursuit encore 
à l'âge du fer. Ce n'est que tout à la fin du Néolithique qu'y apparaît, 
par ailleurs, l·e Bos longifrons. Dès !'Epoque Romaine et Anglo­
romaine des introductions de souches étrangères eurent lieu en 
Grande-Bretagnue. En Inde, c'est aussi la sous-espèce locale de 
Bos primigenius qui fut domestiquée et qui est à l'origine du Zébu. 
Dans cette partie de l'Asie il s'est cependant produit (et il continue 
à se faire) de nombreuses hybridations entre les Bos et J.es Bibos 
(banteng, gaur, gayal), de même qu'avec le Yak. Dans l'Inde pénin­
sulaire, le Zébu entre souvent en compétition avec le Buffle domestique 
(Bubalus bubalus) qui est un meilleur producteur de beurre. 
Le second groupe de communications (A.E. Mourant, J.G. Hall, 
A.D. Baugham, R.J. Cabanes et Ch. Serain, R. Aschaffenburg, R. Sin­
g·er et H. Lehmann, A.L. Ogden) réunit une excellente série de mises 
au point sur les groupes sanguins et les types d'hémoglobines du 
bétail, les protéines du lait et les béta-globulines du sérum bovin. 
Tous ses travaux montrent la fréquence du polymorphisme génétique 
chez les bovins et il semble que l'on soit déjà tenté d'utiliser cer­
taines de ces caractéristiques comme « traceurs » de l'origine de 
diverses souches domestiques. L'exemple des groupes sanguins ou 
des types d'hémoglobine humains devrait cependant nous inciter à 
la prudence. 
Très remarquable est la communication d'E.C. Amoroso et P.A. 
J ewell sur l'utilisation du réflexe d'éjection du lait (après titillation 
des genitalia ou insuflation vaginale) èhez les peuples « primitifs ». 
Beaucoup de ces derniers avai•ent également remarqué que de nom­
breuses vaches ne se laissent pas traire sans la présence de leur veau 
et avaient inventé des leurres plus ou moins élaborés pour tirer 
parti de ce comportement. 
L'introduction et la conclusion du volume, par F.E. Zeuner, 
abondent en faits et remarques inédits qui nous font encore plus 
regretter le décès prématuré de cet excellent archéologue-naturaliste, 
:'t l'érudition si étendue et aux aptitudes linguistiques hors-série. 
F. BOURLif:RE. 
P�RRING, F.H., WAJLTERS .. S.M. et alia. - A Flora of Cambridgeshire. 
Cambridge, University Press, 1964 XVI et 366 pages, 8 planches, 
cartes. Prix (relié) : 30 shillings. 
L'ouvrage n"est pas à proprement parler une Flore mais un 
catalogue des quelque 1 520 Phanérogames, Cryptogames vasculaires 
et Bryophytes qui croissent dans l'un des plus grands comtés de 
Grande-Bretagne, territoire remarquable par la div·ersité des sols 
et des milieux qui s'y rencontrent, depuis l'intérieur du pays jusqu'à 
proximité immédiate de la mer. La liste des espèces ne s'accompagne 
d'aucune description mais, assez souvent quoique irrégulièrement, 
de clefs dichotomiques pour les genres représentés par quelques 
ou de nombreuses espèces et aussi d'indications chorologiques assez 
précises. Cette Flore du comté de Cambridg·e, si elle n'est pas destinée 
aux débutants, sera certainement fort précieuse pour les natura­
listes avertis. Réalisée en très vaste collaboration, elle tient compte 
des travaux les plus récents de tous les botanistes spécialisés, bryo­
logues compris, ainsi que des mises au point les plus modernes en 
matière de nomenclature. Elle fait aussi - et c'est '1à un mérite 
très appréciable - une làrge part aux caractéristiques écologiques, 
génétiques ·et même caryologiques, lesquelles - on s'en convainc 
chaque jour davantage - sont souvent plus expressives et plus 
constantes que des détails morphologiques lorsqu'il s'agit d'identifier 
les taxa critiques. 
Roger de VILMORIN. 
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